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VARIÉTÉS 
LES INSECTES COMESTIBLES 
l>aus Io n' de la Terre et la Vie do juin 
t933, nous avum; énuméré un certain 
n"mbre d ' insectes consommés par divers 
peuples. « Cette liste. déjà longue, disions 
01JUs, est certainement inc o mplète ». 
Voici que nous avons recueilli de nou­
veaux renseignemen ts, qui donnent large­
ment raison à cette remarque. 
Les Sauterelles sont consommùes de­
puis la plus haute antiquité . Daus l'Ancien 
Testament (Lévitique) Moïse en énumère 
quatre espèces don t les Hébre ux peuvent 
:;e nourrir, qu ïl appelle la Loc uste, la 
Locuste sèche, le Cri qu e t et la Sauterelle, 
appellations évidemment peu précises au 
point de vue sc ieutifi'(ue. JI n'en reste pas 
moins q u'elles représeutaient des Orthop­
tères différents. Il est également dit, dans 
le Nouveau Testament, que Jean Bap tiste, 
dans le désert, se nourrissait de Saute­
relles. 
:\lais les Hébreux n'étaient pas les seuls 
à les recherche)·: des sculpt ures troun>es 
dans les ruines de Ninive el de Babyl one 
montrent qu'elles étaient connues el 
appréciées des peuples assyrien s. 
Puis ce goût passa chez les Grecs, 11ui 
se régalaient des Sauterel les que les Béo­
tiens apportaient sur le marché d'Athènes. 
Plus près de nous, Diodore de Sicile, qui 
écrivait au temps de Jules César, parle 
des Acridophages d'Ethiopie, qui son t 
tout peti t s, très noirs de peau et maigres 
de corps et qui se nourri ssent de Saute­
relles que leur amènent des vents du sud. 
Aujourd'hui encore, ces Insectes sont 
fort recherchés par de nombreuses peu­
plades,· surtout dans l' Afriqu e au stra l e. 
Beaucoup de ces peuplades considèrent 
les vol s de Sauterelles comme une b éné­
diction, à tel point que leurs sorciers les 
appellent. par leurs incantations, de prt'>­
férence à la pluie. Les Hollentoll!, 11ui 11 'tt11 
sont pas moins friands, ont trouvé unti 
explication assez curieuse Il cel! vul11. 
Les Insectes sont enfermés, très loi11 vers 
le nord, dans un puits profond recouvert 
d'une p ierre et 11ui est sous la garde d'u11 
puissant esprit : lorsqu'il on a la bo1111e 
volonté, celui-ci soulève la pierre et laisse 
s'échapper un vol de Sauterelles. 
Les Termi tes sont égalemeut estimi•s. 
Dans le district de Uele, les Azaude el 
les Mangbetu s'attribuent la proprii•t,-• 
personnelle des· termitières <1u ïls out 
découvertes : il va sans dire <1ue ce:s 
capitalistes d'un nouveau genre out des 
co mpétiteurs et qu'il eu résulte sou,·e11t 
des combats. 
Les mêmes peuplades ont inventé des 
pièges pour capturer les Termites ailéi; : 
les Insectes séchés, quelle 11ue soit leur 
provenance, sont vendus sur los marchi•!i. 
Les Fo urmis elles-mrmes, malgré leur 
saveur spéciale, due ;'1 l'acide for111i1111c 
qu'elles renferment, ne 110111. 1iw; épur­
gnées. Dan s diverses localités de 1'111de 4!I 
du Siam, on sert comme cuudimout u1w 
pàte fai te avec Oecopliylla 1111araydi1111, 
assaisonnée de curry. l,01; Uayuk11 •lt! 
Bornéo mùlent le même Jui;ecto 11 lm1r 
riz, co qui lui donne un gotH acidulé. 1111 
en prépare onflu, eu le fai�aut lre1111mr 
dans l'eau, une buisson rafraichissante forl 
appréciée par les indigène!! du Quee11�­
land , el même - pourquoi pas ? pa1· 
les Européens. 
En A m érique aussi, certain!! ludim1� 
sont myrmécophages. Ceux de Californi1• 
mangent le ventre acide d'une grande es­
pèce de Fourmi ; ceux du Mexique el du 
sud-ouest des Etats-Unis se rrgalent cll's 
Myrmecocystes, à cause du miel •1uïls 
contiennent; ils les presse11t m1· me pour 
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en extraire ce miel. ou les font fermenter 
pour en tirer une boisson alcoolique. 
Nous n'avons parlé jusqu'à présent, 
que des Insectes parfaits ; il faut ajouter 
à cette liste beaucoup de larves. 
Les Grecs mangeaient une grosse larrn 
de Coléoptère, qui fut aussi appréciée des 
Romains sous le nom de Cossus: on pense 
que c'est celle du Lucane ou Cerf volant. 
Dans les régions tropicales ce sont 
celles de divers grands Xylophages qui 
sont avidement recherchées ; aux Indes 
occidentales et en Australie, par exemple, 
les indigènes recueillent celles d'un 
Longicorne, Prionu1 damicornis, dans 
les arbres à coton, et, après les avoir 
ouvertes et lavées, les font griller sur un 
feu de charbon. 
Suivant Livingstone, les nègres de la val­
lée de la Quango River, dans l'Angola, 
déterrent au bord des cours d'eau pour les 
manger, de grosses larves blanches, vrai­
semblablement celles d'un Coléoptère 
Lamellicorne. 
Beaucoup de chenilles sont également 
consommées. Au sud du Cameroun, les 
Pangive n'en mangeraieut pas moins d e  
2 1  espèces, e n  particulier celles d'un 
Notodontide du g enre Anaphe, quoi­
qu'elles incommodent parfois ceux qui 
les ont absorbées ; les J\ledge, de la forPI 
d'Iturî, dans le Congo belge, affectionnent 
particulièrement les chenilles d'un Cérato­
campide du genre Jlicragone, qu'ils font 
sécher et fumer, et celles d'une Psychide, 
Clania 1'/odde1·man11i. 
Dans le Nouveau Monde, les Indiens de 
la Guinée britan11i4ue mangent la chenille 
et la chrysalide d'un Papillon dont 
j'ignore le nom ; ceux de la frontière 
Nevada-Californie r echerchent celle d'un 
Saturnide, le Colorado pandora. Ces der­
niers consomment également les pupes 
d'un Diptère du genre Ephydm, qui, vers 
la fin de l'été, sont rej etées en quantités 
prodigieuses, sur les rives du Lac Mono, 
tandis que leurs voisins du nord-est, 
mangent un Leptide du genre At!teru. 
La liste des Insectes comestibles s'al­
longe, comme on le voit, considérable­
ment : il est plus que probable, cepen­
dant, qu'elle n'est pas encore close. 
G. PoRTEVIN. 
